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LEBANQUIERPRIVÉ
« Diversification et patience

sontlesclefs d

' un
investissementréussi »

MATTHIEU CANAC

MATTHIEUCANAC
directeuradjointde la société
degestionReyl-France

* Laquestionessentielle à se
poserquandonsouhaite
développer

sonpatrimoineestcelledu
rapportentre la rentabilité
attendue et le risquepris . Un
particulierdoitoptimiserses
placementsenfonctiondurisque
qu' il veutprendre . Enrègle
générale

,

la plupartdesgens
souhaitentgagnerbeaucoup d

'

argentsansprendrederisques...
Nousessayonsdoncdetrouver
unevoiemédiane

,

cequinous
oblige à diversifierles
placements . Certainsportefeuilles

L

' ÉCONOMISTE
« Ilfautsurveiller

le crédit
,

l

' investissementdes
entreprises et l

' international »

CYRILBLESSON

Faut-ilrevenirenBourse ? Surquellesvaleurs
miser ? Commentsécurisersesactifs ? Les
conseilsdetroisspécialistesde l

'

investissement.

d

'

obligationssontainsiplus
dangereuxquedesportefeuilles
d

' actions . Lesentreprisesqui
émettentdesobligations
peuventseretrouverendéfautde
paiements .

L

' investisseur a alors
toutperdu .

C' estpourquoi ,

lorsqu'on
a

la chancede
disposer

d

' unesomme importante ,

il

fautenpremierlieusécuriser
unepartiedesesactifs

,

dansune
assurance-vienotamment.

Avec la diversification
,

la

patienceest l

' autreclef d

' un
investissement réussi . Leparticulier
doitavoirunobjectif à moyen

et
à longterme

,

auminimum
entretrois

et cinqans . Il nedoit
pasréagirtropvite à

la volatilité

desmarchés . Lesinvestisseurs
quisontrestéssurlesmarchés
boursiersdurant la tempêtede
2008-2009nes' ensortentpas
si malaujourd

' hui.
Uneautrequestionestde

savoir
si

l

' onconfieson
portefeuille à unprofessionnel.

L

'

avantageest
d

' êtredéchargé
de la gestionquotidiennedeses
placements ,

toutenrestant
maîtredesdécisions . Dansune
petitesociétédegestion ,

le

montantminimal
d

' investissement
sesitueauxalentoursde
100000 à 150000euros .

On
y

bénéficie d

' unegestion
personnalisée desonportefeuille d

'

actifs
,

cequi n' existe
,

dansles
grandsétablissements

, quepour
dessommesbeaucoupplus
importantes . Danstouslescas

,

le

clientdoitresteractifdans la

gestiondesonpatrimoine . Il est

LEGÉRANTDEPONDS
« Lesvaleursdéfensives

devraientbénéficier
d

' uneffetderattrapage »

NICOLASROCHON

essentielqu' il fasseunpointavec
songestionnaire aumoinsdeux
outroisfoisparan.

CYRILBLESSON
directeurde la recherche
économique à SeedsFinance

,

sociétédeconseil
eninvestissement

* Pourbieninvestir
,

il faut
comprendre et anticiper les
évolutions . Lesprincipauxindicateurs

à prendreencomptesontceux
liés à

la capacitédeconforter la

repriseéconomique : l

'

environnement international
,

les
conditionsdecrédit et

l

'

investissementdesentreprises . Un
investisseur doitgarder à l

'

espritque
la repriseactuelle n' a lieuque
grâceauxplansderelancedes
Etats . S'

ils enlèventles «

béquilles » troptôt
,

l

' économie re

JÉR?ME

CHAT
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plonge . Il
n'

y

a pasencorede
dynamiqueautonomede la

croissanceenOccident . Lespays
émergentssontdéjàsortisde la

crise
,

alorsque l

'

Europe et les
Etats-Unis

y

sontencore . Dès
lors

,

la décision d

' allerenBourse
dépenddevotrehorizonde
placement .

A longterme - quinze
ans -

,

lesactionsdoivent
normalementassurerunrendement
supérieurauxautresplacements
vulestaux d

' intérêtactuels . A

courtterme
,

c' estplusincertain.
Il fautaussisurveiller

l

' inflation
,

même si actuellementpersonne
nepariesursonretouren2010

et
2011

.
Il

s' agitplutôt d

' un
modesterebondliéauxprixdu
pétrole . Lesfondamentaux
économiquesrestent
déflationnistes . Trèsconcrètement

,

cela
veutdirequ' il nefautpas
enterrer le livret A

. Mieuxvautun
livret A à 1 ,25%%avecune
inflation à -

0

,2

%%
,

commecefut le

casen2009
, qu'unproduitaffi

COMPTESSURLIVRETS
Lescousinsrebelles

O

Unlivret d

'

épargne
rémunéré à 6%%! L

' offreest
alléchanteencomparaison
dulivret

A

, quiplafonne à

1 ,25%% . Celivretdebanque ,

ousuperlivret ,

offresur
le

papierdestaux
supérieurs à

l

'

épargnerégie- 3 3

,5

%%

menté . Mais
obéitaussi à

desrègles
différentes . Si

le taux
dulivret

A peut

Tauxdulivret
A

(

en%% )

4

2

o

Févr . 2008
êtreréévalué
quatrefoisparansur la

base d

'

uncalculétablipar
la loi

,

celui d

'

unsuperlivret
varieselonchaquecontrat.
Enoutre

,

le
tauxaffichéest

souventsoumis à conditions.
Il peutêtrelimitédans le

chantuntauxde 4 %%avecune
inflationde 3

,6

%%
,

comme à l

' été
2008 . Deplus ,

la rémunération
de l

'

épargneréglementéene
peutêtreinférieure

à l

' inflation.

NICOLASROCHON
directeurde la gestion
de la sociétéFinancière
deChamplain

* Revenirounepasreveniren
Bourse?

C' est la grande
équation à plusieursinconnues!On
peutconsidérerquenous
sommesrevenusdupire . Les
Etatsontréussi à sauverles
banques et lesgrandes
entreprises . Leconsommateur doit
maintenantprendre le relais.
Autreparamètre :

la dette
souveraine . Il fautrégler le problème
desdéficitsdesEtatspourqueles
indicesremontent . Enfin

,

les
tauxdirecteursdevrontaussi
resterbas

,

seulmoyendenepas
tuer la reprisedans

l

' oeuf.

1 ,25%%

u livret A Unefiscalitéchamboulée
temps et réservéaux
nouveauxclients .LaBanqueING
Directproposaitainsi

, pour
uneouvertureavant la fin
avril

,

untauxde 4 %%surles
troispremiers
mois

,

la

rémunérationchutant
ensuite

à 1 ,80%%.

Cetaux
s' entend

brut : alorsque le

livretA
n' estpas

imposé ,

les
intérêtsperçusde
cetteépargne leFévr . 2010

seront
à 30

,1

%%

aumaximum . Lesuperlivret
gardeunatoutdetaille :

alorsque le livret A est
plafonné

à 15300euros
,

hors
intérêts

,

celui d

'

INGDirect
a unplafondde3 millions

d

' euros . S.B.

Ensuitesepose la question
dessecteursoùinvestir . Vu le

manquedevisibilité
,

sur l

'

évolutionduchômagenotamment
,

investirdansdesvaleursliées à

la consommationsemblerisqué.
D

' autresvaleurs
,

indirectement
liéesà

la consommation
,

rebondiront avecundécalagepar
rapport à

la reprise .
C' est le casdes

entreprisesdetraitementdes
déchets et durecyclage ,

favorisépar le rebondactueldes
matièrespremières . Enfin

,

les
valeursdéfensives

, qui n' ontque
partiellementaccompagné le

rebonden2009
,

devraient
bénéficier d

' uneffetderattrapage.
Dessecteurscomme l

' eau et
la

santésontréglementés et ne
dépendentpasde la

consommation desménages ,

car ils

répondent à desbesoinsvitaux.
Ilssontdoncmoinsturbulents.

Quant à l

' investissement dans
lesvaleurs « vertes »

,

la

situationestassezcontradictoire . La

ASSURANCE-VIE

Depuis le débutde l

' année
,

l

' assurance-vieest
devenuemoinsattractivesur

le planfiscal . D

' abord
,

désormais
,

encasdedécès
dusouscripteur ,

lesbénéficiaires
d

'

uncontrat
multisupport
voient leurs
gainssoumisaux
cotisations
socialesde12

,1

%%.

Ensuite
,

selon
uneinstruction

Encoursde l

'

a

France
(

enmilh

1300

fiscaledefin
janvier

,

lescontribuables
assujettis à l

'

impôtdesolidarité
sur

la fortunedoivent
désormaisintégrerdans la base
decalculdeleurISFles
sommes investiesdans
uncontrat d

'

assurance-vie

ssurance-vie en
ards

d

'

euros
)

Janv . 2008

baissedestarifsderachatde
l

'

énergiephotovoltaïque et

l

' abandonde
la taxecarbone

pourraientapparaîtrecomme
dessignauxnégatifs ,

maisce
n' estpas le cas . Ladécisionde la

Francesurlestarifs
réglementés nesignifiepasunevolonté
defairemachinearrière

,

mais
d

'

ajuster lestarifs à la forte
baissedescoûtsderevienten
2009 . Deplus , chaqueEtat
soutientlesénergies lesplus
adaptées

à
sesressourcesnaturelles.

LaFrance a diminuésesaides
ausecteursolaire

,

maisles a

accruespour la biomasse
,

carde
grandesentreprisesnationales

,

commeArevaouVeolia
,

sont
leaderssurcesmarchés

,

et nous
disposonsdutroisième
potentiel forestiereuropéen . Dansce
typedesecteur

,

l

' essentielestde
nepaslaisser l

' investisseur à
la

mercideschangements
législatifsouréglementaires .

(
1 ) PROPOS

RECUEILLISPARSÉBASTIENBEI

nonrachetable . Auparavant ,

cetypedecontrat
,

égalementappelé « anti-ISF »

,

étaitutilisépourréduireson
imposition ,

carlessommes
bloquéessurdix
ans

n' entraient

pasencompte
1 265dans

le calculde
l

'

ISF . Unebonne
nouvelle
toutefois : unarrêté
protégeant le

particulierest
à l

'

étude . Il viseFévr . 2010

à encadrer la

fixationdestauxgarantis ,

enempêchantdeproposer
unerémunération «

déraisonnable » parrapportaux
ressourcesqu' unassureur
peutemployerpourgarantir
untaux . S.B.
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